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'L'ç3te nserc
- , nlmes mortels, nous sontmes Venu eI ce

ant, les voluptueux 'et les iUateurs deuX-

e 1 Ceux dont les pensées se perdent dans les

i b"ae7s et périssables au point qu'il leur deriCit

sible de s'élever plus haut, ceux-tl, plutôt que

s.$entir atre en eux, par la jouissaUco des créatures

1 e désir des bien$ invisibles et éternlel!,

dnt comiplètement de vue l'éternité ellc-i"me

1, ct jusqu'au dernier degré de la plus i6inli"

sai bien, DIieu ne saurait-il i à l'honan'

P"itioIn plus terrible qu'en le laissant de I s0rtc

ler lcs bicuis supérietlr pour passer sa vie 11s

uiance des basses voluptés.
Or,

danger pareil ne sera certainoiucnt jaminl
111 le chrétieu qui, 1e pieux Rosaire à la main, en

er souvcnt les mrystères glorieUD. D c.;

cri effet, jaillit une lumière qui ttol^3

oi cs célestes trésors et beautés, que totre uil
cporel le saurait atteindre, mais que nous savons

l' foi être préparés - ceux qui aiment ieu.

yapprenons que la aort n'est pas une runte

laisse rien derrière elle, mais le passage d'une

ni autre, et que le chemin du ciel cs ouveit

u Quand nous y voyons monter le Chrilt

> nous nlous rappelons sa promesse de nous y

une place Vado parare vobis locam. Le
alit lotuaire nous fait souvenir qu'il y aura un

s où D ie u sèchlem toute larme de nos Yeux, Où

Y a plus de deuil, ni (le gémissciiient, ni


